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Teneur en eau des tissus chez quelques Gastéropodes 

AQUATIQUES 

Par P.-H. Fischer. 

La teneur en eau des parties molles a été étudiée chez quelques 

Prosohranches marins, dont j’emprunte la liste à Pelseneer 1 : 

Buccinum undatum 
Littorina littorea 
Haliotis tu berculata 
Haliotis sp. 

Lottia gigantea 

79 à 82 % (Gowanloch 1927) 

73,3 % (Ballaud 1899) 

76.8 % (Simroth 1904) 

70.9 % (Albrecht 1921) 

73,8 % (Albrecht 1921) 

Malgré leur caractère fragmentaire, ces résultats semblent pou¬ 
voir faire admettre, pour les Prosohranches, un pourcentage d’eau 

relativement faible si on le compare à ceux qui ont été constatés chez 

d’autres Mollusques aquatiques (Lamellibranches, Opisthobranches) 

ou même chez des Mollusques terrestres. 

Ayant étudié la teneur en eau chez plusieurs Prosohranches, je 

suis arrivé à des conclusions assez différentes de celles qui résultent 

de l’examen de la liste ci-dessus. 

La méthode que j’ai employée est la technique de détermination 

des poids secs par l’étuve à 110° que j’ai définie en 1931 et dont j’ai  

vérifié la précision pour les liquides organiques en comparant ses 

résultats avec ceux que j’obtenais par la mesure des indices de 
réfraction 2. 

1° Teneur en eau d’animaux étudiés au sortir du milieu 

LIQUIDE. 

Il importe de faire une distinction entre les animaux pesés au 

sortir de l’eau et ceux qui ont séjourné à l’air  un temps plus ou moins 

long avant la pesée. 

Examinons d’abord le premier cas : au sortir de l’eau la coquille 

1. Paul Pelseneer. Essai d’Ethologie Zoologique d’après l’étude des Mollusques, 
Publ. Fondât. A. De Potier, n° 1, Bruxelles, 11135, p. 15. 

2. P.-H. Fischer. Recherches sur la vie ralentie de l’Escargot (Hélix pomalia L.). 
Thèse, Paris, 1931, pp. 60-66. 
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est séchée rapidement au papier Joseph (en ayant soin d’éviter 

tout contact avec les parties molles) et l’animal est pesé aussitôt ; 

puis la coquille est brisée et pesée, et les parties molles, dont on a le 

poids par différence, sont traitées suivant la méthode définie plus 

haut pou ri’obtention du poids sec. Dans certains cas, un même animal 

vivant a été soumis plusieurs fois à la pesée au sortir de l’eau avant 

d’être porté à l’étuve, ces expériences ne portant que sur peu de 

jours ; dans ce cas, le poids sec final est pris en considération pour le 

calcul des pourcentages d’eau correspondant aux premières pesées ; 

j’admets en effet que la cause d’erreur résultant d’une variation de 

poids des substances autres que l’eau est négligeable en si peu de 

temps ; ma conviction est basée sur des faits, en particulier sur 

l’ordre de grandeur du poids de CO2 susceptible d’être perdu par suite 

des échanges respiratoires 1. 

Voici les pourcentages d’eau que j’ai constatés chez divers Proso- 

branches et Pulmonés Basommatophores pour la totalité des parties 

molles (opercule compris) au sortir de l’eau. 

Tableau 1. — Teneur en eau de Gastéropodes au sortir de l'eau. 

Espèce Date 

Parties 

Poids frais 
en gr. 

MOLLES 

Poids sec 
en gr. 

Pourcen¬ 

tage 

d’eau. 

Prosobranches marins : 

Murex brandaris L. n° 1. 6 avril 3,245 0,304 90,63 

Murex brandaris L. n° 2. 14 avril 2,857 0,378 86,77 

Murex brandaris L. n° 2. 23 avril 2,475 0,378 84,73 

Murex trunculus L. 23 avril 5,913 0,683 88,45 

Purpura lapillus L. n° 1. 9 avril 1,114 0,090 91,92 

Aporrhais pes-pelecani L. n° 1. . 9 avril 0,977 0,072 92,63 

Aporrhais pes-pelecani L. n° 1. 14 avril 0,937 0,072 92,31 

Prosobranches d’eau douce : 

Vivipara vivipara L. n° 1 .... 6 juin 0,0213 0,0043 79,81 

Vivipara vivipara L. n° 2. — 0,0335 0,0052 84,48 

Vivipara vivipara L. n° 3. — 0,0362 0,0056 84.53 

Vivipara vivipara L. n° 4. — 0,0410 0,0062 84,88 

Vivipara vivipara L, n° 9. — 0,0849 0,0104 87,75 

Vivipara vivipara L. n° 12... . — 2.164 0,244 88,72 

1. P.-H. Fischer, loc. cit., p. 91. 

I 
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Espèce Date 

Parties 

Poids frais 
en gr. 

MOLLES 

Poids sec 
en gr. 

Pourcen¬ 

tage 
d’eau 

Pulmonés d'eau douce : 

Limnæa slagnalis L. n° 1. 6 juin 3,715 0,182 95,10 
Limnæa stagnai)'s L. n° 1. 7 juin 3,531 0,182 94,84 
Limnæa stagnalis L. n° 2. 26 nov. 3,489 0,289 91,72 
Planorbis corneus L. n° 1. 6 juin 1,627 0,061 96,25 
Planorbis corneus L. n° 1. 7 juin 1,769 0,061 96,55 
Planorbis corneus L. n° 2. 26 nov. 1,137 0,109 90,41 
Planorbis corneus L. n° 3. 26 nov. 1,054 0,140 86,72 

L’examen de ces chiffres montre chez les Prosobranches marins 
étudiés au sortir de l’eau des pourcentages d’eau supérieurs à ceux 

qu’ont donné jusqu’ici les auteurs ; cette forte teneur se retrouve 

chez les Gastéropodes d’eau douce étudiés. 

Des différences d’hydratation semblent se manifester suivant 

l’âge ( Vivapara) et la saison (Limnæa, Planorbis). 

2° Teneur ex eau d’animaux ayant fait un séjour a l’air.  

J’ai étudié trois espèces de Prosobranches non plus au sortir de 

l’eau, mais après un séjour à l’air. Ce sont, d’une part, Aporrhais 

pes pelecani L, (dont l’habitat normal est toujours immergé), d’autre 
part trois individus de Purpura lapillus L. récoltés à marée basse 

le 3 avril et étudiés le 4, et un lot de Litlorina neritoides L. ayant 

vécu longuement à l’air  avant d’être étudiées. J’ajoute à ces cas celui 

du Prosobranche terrestre Cydostoma elegans Müll. (Voir tableau 2 

ci-contre.) 

Ces chiffres, plus variables et notablement plus bas que ceux du 
tableau 1, sont souvent du même ordre de grandeur que ceux qui 

concernent les Prosobranches étudiés par les auteurs et. cités au début 

de cette note. L’un des chiffres du tableau 2, celui qui concerne les 
Littorina neritoides L, maintenues longuement à l’air, est plus bas 

que celui que j’avais donné en 1931 pour des Pulmonés (Leucochroa 

candidissima Drap.) maintenus deux ans à sec en vie ralentie (loc. 

cit., p. G8), et qu’aucun chiffre donné pour les Mollusques. 

C’est évidemment la dessiccation progressive des tissus exposés 

à l’air  qui est en cause chez ces Gastéropodes intercotidaux ; leur cas 

s’apparente à celui des Pulmonés terrestres, assez bien connus main¬ 

tenant (voir notamment P.-H. Fischer 1931, loc. cit., pp. 85-95). 

En séparant l’étude des animaux sortant de l’eau ou ayant 
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Tableau 2.— Teneur en eau de Gastéropodes ayant fait un séjour 
à l’air.  

Espèce Date 

Parties 

Poids fiais 
en gr. 

MOLEES 

Poids sec 
en gr. 

Pourcen¬ 

tage 

d’eau 

Aporrhais pes-pelecani L. 11 avril MM MM RM 
Skum 

Purpura lapillus L. n° 1. 4 avril 82,472 

Purpura lapillus L. n° 2. — 78,98 

Purpura lapillus L. n° 3. — 0,801 88,76 

Lillorina neri.toi.des L. décembre 0,106 12221 
(10 individus ensemble). 

Cycloslorna elegans Müll.  6 juin 1,548 sa 
(4 individus ensemble). 

Cyclostorna elegans Müll.  7 juin 1,533 86,88 

(même lot). 

séjourné à l’air, je n’ai pas voulu dire que l’un des procédés soit 

préférable à l’autre, mais au contraire que les deux procédés sont 

nécessaires et complémentaires. 

Dans l’étude au sortir de l’eau, on évite la cause d’erreur prove¬ 

nant de l’évaporation des tissus exposés longtemps à l’air, mais on 

ne peut être absolument certain d’éviter une rétention d’eau dans la 

cavité respiratoire ou même à l’intérieur de la coquille. Je ne pense 

pas que cette cause d’erreur soit très importante, mais elle existe 

parfois et peut donner des chiffres un peu plus forts que le pourcen¬ 

tage d’eau réel des tissus. Toutefois on peut admettre, en se reportant 

au tableau 1, que les chiffres obtenus sont relativement peu diver¬ 

gents, ce qui signifie une teneur en eau assez constante chez les 

animaux immergés. 

Plus importantes sont les différences de pourcentage dues à la 

durée de séjour à l’air, et par conséquent d’évaporation (tableau 2). 

Cette diminution a de l’intérêt si on la relie aux phénomènes de vie 

ralentie dont elle est un des aspects physiologiques. 

Je pense donc que dans l’étude des teneurs en eau chez les Gastéro¬ 

podes aquatiques, les auteurs doivent indiquer soigneusement les 

circonstances de leurs dosages. 

1. Cet animal, placé ensuite dans l’eau de mer, s’hydrata davantage ; c’est le même 
ndividu qui figure dans le tableau n° 1. 

2. Même remarque. 
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J’ai établi en 1931 (loc. cit., pp. 177 et 179) qu’il  existait chez l’Es¬ 

cargot un point critique d’hydratation des tissus (vers 86 %) au- 

dessus duquel aucune hydratation n’est durable, et qui correspond 

en même temps au maximum des oxydations. Si ee point critique 

existe, comme je le pense, chez les Mollusques intercotidaux et aqua¬ 

tiques, il doit correspondre à une teneur en eau de même ordre ou 

un peu supérieure ; les teneurs inférieures à 85 ou 84 % me paraissent, 

en règle générale, indiquer une tendance à des phénomènes de déshy¬ 

dratation liés soit à la vie ralentie, soit à un état physiologique 

anormal (ces phénomènes se produisent notamment à l’approche de 

la mort). Les très basses teneurs que j’ai mesurées chez Littorina 

neritoides et Leucochroa candidissima sont caractéristiques de la vie 

ralentie longuement prolongée 1. 

Je termine en donnant, à titre documentaire, une liste provisoire 

des Mollusques chez lesquels on a dosé l’eau des parties molles 2 : 

Espèce 

Pour¬ 
centage 
d’eau 

Auteur 

Mollusques marins 

Amphineures : 

Cryptachiton stelleri. 

Ischnochiton conspicuus. 

Prosobranches : 

Lottia gigantea. 

Haliotis sp. 

Haliotis tuberculata. 

Littorina littorea... 
Littorina neritoides après séjour à l’air.. 

Buccinum undatum.j 

Aporrhais pes-pelecani au sortir de l’eau, j 

Aporrhais pes-pelecani au sortir de l’air.  

Purpura lapillus au sortir de l’eau. 

Purpura lapillus au sortir de l’air.j  

Murex brandaris au sortir de l'eau.| 

Murex trunculus au sortir de l’eau.I 

75.5 

70.5 

73.8 

70.9 

76.8 

73.3 

66,0 
79 

82 

92.3 

92.6 

90.9 

91.9 
79,0 

88,8 
84.7 

90,6 
88.4 

Albrecht 1921 

Simroth 1904 

Ballaud 1899 

P.-H. Fischer 1941 
Gowanlocli 1927 

1927 

P.-H. Fischer 1941 

1. Je fais quelques réserves sur les chiffres faibles donnés par certains auteurs 
comme Albrecht. 

2. Liste empruntée en partie à Pelseneer (foc, cit., pp. 15-16). 
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Espèce 

Pulmonés : 

Pulmonés terrestres. 
Hélix pomatia..... 

Hélix pomatia murés (décembre) 

Hélix pomatia murés (mars). ... 

Hélix pomatia murés (juillet).. . 

Hélix pomatia non murés. 

Hélix aspersa non murés. 

Hélix fruticum. 
Leucochroa candiclissima (à jeun) 

Umax maximus. 

Avion hortensis [= empiriconim) 

Pour¬ 
centage 
d’eau 

Auteur 

87 Nüssen 1876 
79,3 Ballaud 1899 
86,9 P.H. Fischer 19311 
86,8 — 

82,8 — 

79,8 — 

79,3 — 

87,2 • — 

81,8 — 

90,0 — 

81,1 — 

73 Künkel 1928 
72,2 P.-H. Fischer 1931 
82,1 Bezold 1857 
82 Krukenberg 1880 
86,8 Bezold 1857 

1 86 Krukenbcrg 1880 
I 89 Dahr 1927 

86,1 P.-H. Fischer 1931 

En conclusion, j’admets que la teneur en eau des Gastéropodes 
aquatiques au sortir de l’eau est éleA’ée, généralement supérieure à 
84 %, tandis qu’après un séjour prolongé à l’air  elle peut descendre 
beaucoup plus bas, le chiffre le plus bas mesuré étant 66 %. L’opti¬ 
mum d’hydratation par rapport à l’activité de l’animal se place au- 
dessus de 84 %, probablement entre 86 et 93 %, proche par consé¬ 
quent de celui que j’ai  défini chez les Mollusques terrestres. 

Laboratoire de Malacologie du Muséum. 

1. Loc. cit., pp. 67-68 et 160-161. 


